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Louis Mi
hel est n�e le 4 mai 1923 �a Roanne, Loire; il est mort soudainement, d'une rupture d'an�evrisme,

le 30 d�e
embre 1999 �a Bures-sur-Yvette. Louis (Gabriel) Mi
hel passa (ainsi que sa s�ur) une enfan
e

heureuse �a Roanne au sein d'une famille modeste qui lui transmit les valeurs et les vertus traditionnelles

de la Fran
e du d�ebut du si�e
le. Son p�ere �etait 
omptable (ave
 des fon
tions de responsabilit�e pendant

la se
onde guerre mondiale) dans une usine de textile �a Roanne. Les dons du jeune Louis Mi
hel en

math�ematiques ont �et�e vite remarqu�es �a la fois dans sa famille (o�u l'on faisait le lien entre les dons de

Louis et l'intelligen
e remarquable d'un grand-p�ere typographe autodida
te qui avait quitt�e sa famille �a 11

ans pour faire son tour de Fran
e) et �a l'�e
ole de gar�
ons Bourgneuf (o�u le professeur de math�ematiques

s'�emerveillait d'avoir un \g�enie des maths" au point d'en rebattre les oreilles de ses autres �el�eves, y


ompris une 
ertaine Th�er�ese Vallet, �a l'�e
ole des �lles La Charit�e).

Son enfan
e fut �e
lair�ee par la foi 
atholique (qu'il re�
ut par son baptême, par ses parents et par l'�e
ole,

et qu'il approfondit toute sa vie), par la musique (qu'il aima, �etudia et pratiqua { 
larinette { toute sa

vie), et par le s
outisme. C'est par le s
outisme que Louis Mi
hel (
hef de patrouille) ren
ontra Th�er�ese

Vallet (
hef d'�equipe) qui allait devenir sa �an
�ee, son �epouse (en 1947), la m�ere de leurs six enfants, et

la 
ompagne aimante, d�evou�ee, eÆ
a
e et infatigable d'une vie intense men�ee sous la quadruple �egide de

la re
her
he s
ienti�que, de l'�ethique 
hr�etienne, de l'ind�ependan
e intelle
tuelle, et d'un sens profond

des responsabilit�es.

Apr�es avoir �ni ses �etudes se
ondaires �a Roanne (Bourgneuf jusqu'au premier ba
, puis Math-Elem au

ly
�ee Jean Puy) il passa (en 1941) ave
 un brio ex
eptionnel le 
on
ours d'entr�ee en \hypotaupe" au Ly
�ee

du Par
, �a Lyon, et b�en�e�
ia d'une bourse pour ses �etudes pr�eparatoires aux grands 
on
ours. Apr�es

deux ann�ees studieuses, pendant la guerre (1941-1943), au ly
�ee du Par
, il entra �a l'E
ole Polyte
hnique

(promotion 1943). Il en sortit (apr�es un interm�ede militaire, 1944-45, dans la 1

�ere

arm�ee) en 1946

pour entrer dans le Corps des Poudres. Il pro�ta �a l'E
ole Polyte
hnique d'un bon enseignement en

Math�ematiques, mais il se plaignit plus tard des insuÆsan
es de l'enseignement qu'il y re�
ut en Physique

et Chimie. Heureusement, il y avait aussi le sport, et la musique. C'est �a l'X, en fr�equentant le laboratoire

de 
lasse internationale de Louis Leprin
e-Ringuet qu'il 
omprit 
e qu'�etait la re
her
he et qu'il forma

sa d�e
ision de se lan
er dans la re
her
he. Apr�es 
onsultation des responsables des divers Corps, et un

bienveillant a

ueil de Georges Fleury, alors dire
teur de l'E
ole d'Appli
ation des Poudres, il opta pour

le Corps des Poudres. Ce Corps sut, ave
 bienveillan
e et lib�eralit�e, aider Louis Mi
hel, pendant de

nombreuses ann�ees (1946-1958), �a devenir un 
her
heur s
ienti�que de grande 
lasse, en lui donnant la

possibilit�e d'aller apprendre son m�etier �a la sour
e, dans les meilleurs 
entres internationaux de l'�epoque.

L'entr�ee de Louis au Corps des Poudres lui permit aussi de nouer de profondes amiti�es ave
 d'autres

s
ienti�ques (notamment ave
 Claude Fr�eja
ques), et du 
oup d'apprendre tr�es tôt �a appr�e
ier l'int�erêt

des re
her
hes dans des domaines de la physique tr�es di��erents de sa sp�e
ialit�e d'alors, la physique des

parti
ules.

Louis Mi
hel 
ommen�
a la re
her
he en 1947 
omme physi
ien exp�erimentateur des rayons 
osmiques,

d'abord 
hez Serge Gorodetzky �a Strasbourg, puis 
hez Patri
k Bla
kett �a Man
hester (Angleterre). C'est


hez Bla
kett, apr�es avoir entendu un s�eminaire de Powell et O

hialini rapportant la d�e
ouverte d'une

nouvelle parti
ule que, se sentant frustr�e de ne pas mieux 
omprendre la signi�
ation de 
ette d�e
ouverte,

il d�e
ide de devenir th�eori
ien. Avant son retour en Fran
e, il va voir L�eon Rosenfeld, frâ�
hement arriv�e

�a Man
hester, qui se d�e
lare prêt �a l'a

ueillir dans son groupe th�eorique (�a 
ondition qu'il trouve une

aide �nan
i�ere fran�
aise). Il 
ommen
era son apprentissage de th�eori
ien 
hez Rosenfeld (Man
hester)

en juillet 1948. Tr�es rapidement il se forme et il s'informe sur les probl�emes importants du moment.

D�es septembre 1948 il va (en stop, pour �e
onomiser le peu d'argent qu'il a) �a Bristol assister �a sa

premi�ere 
onf�eren
e s
ienti�que. L�a, il est frapp�e par une remarque de Christian M�ller selon laquelle
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il �etait important de re
al
uler la distribution en �energie des �ele
trons �emis lors de la d�esint�egration du

muon

1

. D�es son retour �a Man
hester, il se met �a la tâ
he et quelques mois plus tard envoie une lettre au

prestigieux journal Nature. Rarement 
oup d'essai fut un tel 
oup de mâ�tre. C'est en e�et dans 
ette

premi�ere publi
ation (1949), suivie d'un arti
le d�etaill�e (1950), que Louis Mi
hel introduisit la 
lasse de

param�etres ph�enom�enologiques qui portent d�esormais son nom, d�e
rivant les formes possibles (dans une

th�eorie g�en�erique de Fermi �a quatre fermions) de la distribution en impulsion des �ele
trons �emis lors de la

d�esint�egration faible des leptons instables. Ce travail fut ensuite g�en�eralis�e : d'abord ave
 Raymond Stora

(en 1952) en 
onsid�erant la d�esint�egration d'un lepton lourd (qui deviendra le �) en un muon et deux

neutrinos, puis ave
 Claude Bou
hiat (en 1957) en in
luant les e�ets d'anisotropie li�es �a la polarisation

du lepton instable. Au total, si l'on n�eglige le 
arr�e du rapport de masses (lepton l�eger)/(lepton lourd),

il apparâ�t quatre \param�etres de Mi
hel": �, �, � et Æ. La mesure de 
es param�etres ph�enom�enologiques

est tr�es importante 
ar elle permet de 
ontraindre la th�eorie fondamentale des intera
tions faibles. En

parti
ulier, le param�etre le plus fa
ile �a mesurer, � (introduit d�es 1949), doit valoir 3/4 d'apr�es le Mod�ele

Standard de la physique des parti
ules. La valeur observ�ee (d'apr�es les derni�eres mesures) dans la

d�esint�egration du muon (� ! e+ �

e

+ �

�

) est �

obs

�

= 0:7518� 0:0026. Le formalisme g�en�eral de Mi
hel

trouva, apr�es 1975, une nouvelle appli
ation �a la des
ription de la d�esint�egration du lepton lourd � (de

masse m

�

= 1777 MeV, �a 
omparer �a m

�

= 105:66 MeV et m

e

= 0:511 MeV). Les arti
les fondamentaux

de Mi
hel (1949, 1950), de Mi
hel et Stora (1952), et de Bou
hiat et Mi
hel (1957), sont devenus des


lassiques qui sont en
ore r�eguli�erement 
it�es (par exemple dans la Review of Parti
le Physi
s). Notons

aussi dans 
e travail fondateur l'apparition de 
e qui sera le leitmotiv de l'�uvre s
ienti�que de Louis

Mi
hel: approfondir les ra
ines math�ematiques sous-tendant les sym�etries des lois de la nature. En e�et

Louis Mi
hel ne se 
ontenta pas de prouver par le 
al
ul l'existen
e d'une forme param�etr�ee simple pour

la distribution en �energie de l'�ele
tron �emis, il expliqua plus profond�ement 
ette existen
e en 
onsid�erant

l'a
tion du groupe des permutations sur les 4 fermions entrant dans l'hamiltonien de d�esint�egration.

Notre jeune th�eori
ien donna rapidement une autre preuve de sa remarquable p�en�etration intelle
tuelle.

Le 14 novembre 1949, il assistait �a sa se
onde 
onf�eren
e s
ienti�que, �a Edimbourg. Il �etait assis �a 
ôt�e

de son mentor r�ev�er�e, L�eon Rosenfeld, et �e
outait N. Feather d�e
rire son insu

�es �a observer l'�emission

spontan�ee d'antiprotons par des noyaux. \Bien sûr, 
'est impossible" dit-il �a Rosenfeld. \Ah! Pourquoi?"

r�epondit 
elui-
i. Louis Mi
hel r�ealisa alors qu'il avait 
ompris quelque 
hose (la 
onservation du nom-

bre bayonique) qui n'�etait pas 
lair pour l'�elite de la physique th�eorique mondiale qui assistait �a 
ette


onf�eren
e. Quelques mois plus tard (7 mars 1950) il envoyait une autre lettre �a Nature o�u il introdui-

sait le 
on
ept fondamental de \
harge m�esique", appel�ee aujourd'hui \
harge baryonique", en donnant

divers arguments rendant plausible sa 
onservation. Louis Mi
hel 
omprit, �a l'o

asion de 
e travail,

l'importan
e des r�egles de s�ele
tion en physique des parti
ules, 
'est-�a-dire le fait que des sym�etries des

lois de la physique peuvent interdire 
ertains pro
essus.

Apr�es deux ans �a Man
hester (1948-1950) la famille Mi
hel (qui 
omprend maintenant un �ls, Fran�
ois,

n�e �a Man
hester en o
tobre 1948) d�em�enage pour Copenhague, o�u Louis va travailler (1950-1951) dans

l'un des instituts phares de la physique th�eorique, l'Institut Niels Bohr. Un deuxi�eme �ls, Jean, nait �a

Copenhague en janvier 1951. A part un 
ourt interm�ede �a Paris (o�u les Mi
hel ont a
quis en 1949 un

appartement boulevard Jourdan qu'ils vont garder jusqu'�a leur installation �a Bures en 1964) pendant

lequel Louis donne des 
ours de Chimie Quantique au Servi
e des Poudres, la famille Mi
hel reste �a

Copenhague jusqu'en 1953 (Louis est alors asso
i�e au tout nouveau groupe de physique th�eorique du

CERN, install�e �a Copenhague). Signalons que dans un arti
le de revue de 1952 Louis Mi
hel remarque

qu'un 
ouplage entre parti
ules pourrait être la somme d'un 
ouplage s
alaire et d'un 
ouplage pseudo-

s
alaire, et qu'alors des 
ombinaisons pseudo-s
alaires de quantit�es 
in�ematiques entreraient dans des

quantit�es observables. Andr�e Martin se souvient aussi que Louis Mi
hel, lors de 
ours qu'il donnait �a

l'X en 1952, remarquait que les r�esultats exp�erimentaux de l'�epoque ne prouvaient pas que la Parit�e (P )

�etait 
onserv�ee par les intera
tions faibles. Ces 
irts ave
 la violation de P (
'est-�a-dire la violation de

l'invarian
e par r�e
exion dans un miroir) �etaient remarquables �a une �epoque o�u l'invarian
e miroir �etait


onsid�er�ee 
omme un dogme.

Louis Mi
hel soutient, �a Paris, le 19 juin 1953, sa th�ese de do
torat �es s
ien
es math�ematiques sur

la \Confrontation de l'hypoth�ese de l'intera
tion universelle de Fermi ave
 l'exp�erien
e". Cette th�ese

1

Rappelons que le muon (�) est une 
opie, plus massive, de l'�ele
tron (e) qui se d�esint�egre spontan�ement, apr�es environ 2

mi
rose
ondes, en un �ele
tron et deux neutrinos (plus pr�e
is�ement �! e+ �

e

+ �

�

).
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illustre bien une 
onstante des travaux de Louis Mi
hel : viser la g�en�eralit�e la plus grande, raÆner l'outil

math�ematique et garder toujours le 
onta
t ave
 l'exp�erien
e. Les membres du jury �etaient Louis de

Broglie, Fran
is Perrin et Andr�e Li
hn�erowi
z. Ceux qui ont assist�e �a 
ette soutenan
e de th�ese ont �et�e

frapp�es par la maestria et l'assuran
e de Louis Mi
hel. Signalons aussi que la deuxi�eme th�ese de Louis


on
ernait les \r�egles de s�ele
tion pour les r�ea
tions entre parti
ules". En parti
ulier, 
el�a 
on
ernait

un nouveau nombre quantique introduit par Louis : la parit�e isotopique C exp(i � T

2

), 
onstruite en


ombinant la 
onjugaison de 
harge (C) ave
 la deuxi�eme 
omposante de l'isospin. Dans un travail

publi�e en 1953 Louis avait introduit 
ette parit�e isotopique et dis
ut�e en d�etail les r�egles de s�ele
tion

se d�eduisant de la 
onservation de 
e nouveau nombre quantique. La paternit�e de 
ette importante

avan
�ee 
on
eptuelle a �et�e obs
ur
ie par le fait que T. D. Lee et C. N. Yang ont, trois ans plus tard

(1956), red�e
ouvert la parit�e isotopique, en lui donnant le nom de G-parit�e. Même si Louis, en 
hr�etien


onvain
u, �etait profond�ement d�eta
h�e des petitesses qui s'atta
hent souvent aux questions de priorit�e

s
ienti�que, 
ela ne l'empê
hait pas d'exer
er son sens de l'humour en plaisantant sur le fait que Lee et

Yang avaient bien re
onnu en priv�e la priorit�e de Louis mais n'avaient jamais rien fait pour la re
onnâ�tre

par �e
rit.

Apr�es 
et interm�ede parisien, la famille Mi
hel reprend son bâton de p�elerin pour visiter, de 1953 �a

1955, l'Institute for Advan
ed Study de Prin
eton (USA), alors dirig�e par John Robert Oppenheimer. Un

�ev�enement important pour Louis �a Prin
eton est la ren
ontre ave
 Eug�eneWigner, le pape de l'appli
ation

de la th�eorie des groupes �a la physique quantique. Wigner a �et�e le grand mod�ele de Louis, et l'inspirateur

de nombre de ses travaux. Eug�ene Wigner est aussi devenu un ami intime de la famille Mi
hel. Une autre

intera
tion s
ienti�que importante de Louis Mi
hel �a Prin
eton est 
elle ave
 Arthur Wightman. Leur


ollaboration 
onduisit d'une part �a l'�e
riture d'importantes notes de 
ours sur les intera
tions faibles

(qui, h�elas, ne se transform�erent jamais en un livre), et d'autre part �a la mise sur pied du formalisme


ovariant de des
ription de la polarisation des parti
ules de spin

1

2

(1955). L'op�erateur 
orrespondant de

proje
tion pour l'�equation de Dira
 est depuis lors entr�e dans tous les manuels de m�e
anique quantique

relativiste. Ce s�ejour prin
etonien 
onduisit aussi �a la naissan
e d'une profonde amiti�e entre Oppenheimer

et les Mi
hel. Cette amiti�e jouera un rôle important dans la suite. Notons en�n que la famille Mi
hel

s'agrandit en
ore �a Prin
eton ave
 la naissan
e de Claire en d�e
embre 1954.

1955 voit le retour des Mi
hel en Fran
e. Tout en 
ontinuant �a vivre dans l'appartement du boulevard

Jourdan �a Paris, Louis d�etient les positions de Mâ�tre de Conf�eren
es �a l'Universit�e de Lille (1955-1958)

et de Mâ�tre de Conf�eren
es �a l'E
ole Polyte
hnique (1955-1960). De 1958 �a 1962 il devient Mâ�tre

de Conf�eren
es �a la Fa
ult�e des S
ien
es d'Orsay. Parmi les travaux s
ienti�ques les plus marquants

de 
es ann�ees notons, outre l'extension anisotropique mentionn�ee 
i-dessus, ave
 C. Bou
hiat, de la

param�etrisation de la distribution en impulsion des �ele
trons �emis lors de la d�esint�egration du muon,

l'�etude de la polarisation longitudinale des �ele
trons �emis dans les d�esint�egrations de noyaux et de muons

non polaris�es 
omme une nouvelle manifestation de la violation de P (Bou
hiat et Mi
hel, 1958), et le

premier 
al
ul d'une 
orre
tion hadronique au moment magn�etique du muon (Bou
hiat et Mi
hel, 1961).

De 
es ann�ees date aussi la mise sur pied d'un formalisme 
ovariant eÆ
a
e et g�en�eral pour d�e
rire la

polarisation de parti
ules de spin quel
onque.

L'installation d�esormais d�e�nitive de la famille Mi
hel (agrandie par la naissan
e d'Aleth, en d�e
embre

1958) en Fran
e, ne signi�e pas l'arrêt du nomadisme s
ienti�que. En e�et, pendant toute sa vie Louis,

souvent a

ompagn�e de Th�er�ese et de 
ertains de leurs enfants, va reprendre son bâton de p�elerin pour

faire, pratiquement 
haque ann�ee, des s�ejours plus ou moins longs (1 mois, 3 mois ou plus) dans divers


entres internationaux de re
her
he en physique th�eorique. La liste des pays visit�es est impressionnante:

USA, Italie, Turquie, Japon, Espagne, Israel, Irlande, Pologne, Chili, Chine, Union Sovi�etique, Cor�ee.

Ces visites �elargissent en
ore le spe
tre des 
ollaborations de Louis. Il serait trop long de les d�etailler.

Retenons 
ependant qu'une visite en 1958 �a l'Universit�e de Prin
eton donne lieu �a l'un des travaux les plus

marquants de Louis, le 
�el�ebre travail de Valentin Bargmann, Louis Mi
hel et Valentin Telegdi (1959) qui

introduisit une �equation 
ovariante simple pour d�e
rire la pr�e
ession de la polarisation d'une parti
ule rel-

ativiste 
harg�ee, munie d'un moment magn�etique arbitraire, dans un 
hamp �ele
tromagn�etique ext�erieur

(�a variations lentes). Cette �equation \BMT" jouera un rôle important, entre autres en permettant de


on
evoir toute une s�erie d'exp�erien
es qui 
onduisirent �a la mesure pr�e
ise du moment magn�etique anor-

mal, g � 2, du muon. Pr�e
isons au passage que la nouveaut�e du travail BMT �etait moins te
hnique (au

vu de l'existen
e de travaux an
iens sur la pr�e
ession relativiste de parti
ules tournantes 
lassiques) que


on
eptuelle: il existait �a l'�epoque un tabou qui interdisait de penser au spin quantique d'une parti
ule

isol�ee en termes de spin 
lassique. Le travail BMT montra en quel sens pr�e
is 
ela �etait possible et permit

de 
on
evoir beau
oup de nouveaux e�ets qui ont �et�e, ensuite, observ�es dans des exp�erien
es de pr�e
ision.

Mais il est temps de parler d'une autre 
ontribution majeure de Louis Mi
hel au d�eveloppement de la

3



re
her
he en physique th�eorique : son rôle de dire
teur de th�ese, d'animateur, de p�edagogue, et de 
r�eateur

(et de premier dire
teur) du Centre de Physique Th�eorique de l'X. Rappelons d'abord que quand, apr�es la

se
onde guerre mondiale, Louis Mi
hel s'est lan
�e dans la physique th�eorique, 
ette dis
ipline 
onnaissait

une intense e�erves
en
e au niveau mondial. Cependant, la Fran
e restait, �a de rares ex
eptions pr�es,

�a l'�e
art de 
ette e�erves
en
e. Une ex
eption importante �etait le s�eminaire de physique th�eorique

d'A. Pro
a pour lequel d'ailleurs le jeune Louis Mi
hel, en 1946, jouait le rôle de liaison entre la physique

exp�erimentale et la physique th�eorique. Le renouveau de la physique th�eorique fran�
aise 
ommen�
a au

d�ebut des ann�ees 
inquante. Ce n'est pas le lieu d'essayer de pr�esenter en d�etail les diverses sour
es

de 
e renouveau. Disons seulement que Louis Mi
hel s'ins�era dans le groupe de physique th�eorique de

Mauri
e L�evy, qui s'�etait d�evelopp�e, �a partir de 1952, �a l'E
ole Normale Sup�erieure (rue Lhomond), sous

l'�egide d'Yves Ro
ard. Louis Mi
hel resta dans le groupe de M. L�evy (qui d�em�enagea �a Orsay en 1960)

jusqu'�a son entr�ee �a l'IHES en 1962. Louis �etait entour�e d'une petite �equipe qui 
omprenait notamment

C. Bou
hiat, H. Epstein, et G. Flamand. La liste des �el�eves de Louis Mi
hel donne une id�ee du rôle majeur

que Louis a jou�e dans la re
onstru
tion de la physique th�eorique fran�
aise: Claude Bou
hiat, Claude

de Calan, Manuel Don
el, Henri Epstein, G�erard Flamand, Dimitri Fotiadi, G�erard Fu
hs, Jean-Loup

Gervais, Pierre Minnaert, Jean Nuyts, Eduardo de Rafael, Hou
heng Rouhaninejad (= Henri Roane),

Roland S�en�eor, Paul Sorba et Raymond Stora (dernier par ordre alphab�etique, mais premier par ordre


hronologique). A 
e rôle dire
t de dire
teur de re
her
hes, il faut ajouter l'intense a
tivit�e p�edagogique

de Louis sur de tr�es nombreuses ann�ees. La liste des 
ours (ave
 notes mim�eographi�ees) donn�es par

Louis est impressionnante. Indiquons seulement les ann�ees et les titres des premiers 
ours: 1948 et

1952: Appli
ations de la M�e
anique Quantique �a la Chimie, 1954-1955: Dira
 Theory and Quantum

Field Theory (ave
 A.S. Wightman), 1956: M�e
anique Quantique et Physique Atomique, 1956: Cours

sur le m�eson �, 1956: Etude Covariante de la Polarisation des Parti
ules, 1956: Notion de Parit�e pour

les Parti
ules El�ementaires, 1956: Axiomatique et Repr�esentations de la M�e
anique Quantique, 1957:

Cours sur la Polarisation des Parti
ules El�ementaires, 1958: Le
tures on Group Theory, 1959: Pre
ession

of the Polarization of Parti
les moving in a Homogeneous Ele
tromagneti
 Field, 1959-1960: Cours de

Physique Nu
l�eaire, 1961: Introdu
tion �a la M�e
anique Quantique, 1962: Theoreti
al Study of Parti
le

Polarization in High Energy Physi
s, 1962-1963: Le�
ons sur les Intera
tions Faibles, 1963: Cours sur les

Intera
tions Faibles, 1967: Matri
es Densit�e de Polarisation, 1970: Matri
e Densit�e de Polarisation, 1972:

Geometri
al aspe
ts of symmetry breaking, et
: : :

1962 est une ann�ee 
harni�ere pour Louis Mi
hel. C'est l'ann�ee o�u il devient le premier professeur

permanent de physique

2

�a l'Institut des Hautes Etudes S
ienti�ques (IHES). Pour l'ane
dote (et pour

indiquer la tr�es haute stature internationale de Louis en physique th�eorique) signalons que la premi�ere

o�re de poste de professeur permanent en physique �a l'IHES avait �et�e faite en 1960 �a Murray Gell-Mann.

[Il se trouve d'ailleurs que Louis Mi
hel �etait dans le bureau de Gell-Mann (en s�ejour en Fran
e), en train

de travailler ave
 lui, quand 
elui-
i re�
ut le 
oup de t�el�ephone de L�eon Mot
hane, fondateur et premier

dire
teur de l'IHES.℄ Murray Gell-Mann �t trâ�ner les 
hoses et, apr�es avoir pos�e de fortes 
onditions (que

Mot
hane r�eussit �a remplir), �nit par refuser l'o�re. Sans doute ave
 l'appui d'Oppenheimer (qui �etait

membre du 
omit�e s
ienti�que de l'IHES) la deuxi�eme o�re de professeur permanent en physique fut faite

�a Louis Mi
hel et a

ept�ee (1962). Louis Mi
hel 
onsid�erait que l'IHES �etait (selon ses propres termes) un

\paradis des s
ienti�ques". Il y trouva un 
adre propi
e pour approfondir, grâ
e �a d'a
tives intera
tions

ave
 les autres permanents ou ave
 le 
ux de visiteurs internationaux, sa re
her
he personnelle qui se


ara
t�erisa par une utilisation de plus en plus �ne des stru
tures math�ematiques sous-tendant un large

�eventail de ph�enom�enes physiques. Ce n'est pas le lieu d'analyser en d�etail les travaux s
ienti�ques de

Louis Mi
hel

3

. Mentionnons simplement les th�emes prin
ipaux qu'il 
ontribua de fa�
on signi�
ative �a faire

progresser [et ses 
ollaborateurs prin
ipaux℄: relations entre sym�etries internes et invarian
e relativiste,

th�eorie des brisures spontan�ees de sym�etrie et leurs appli
ations �a la physique des hautes �energies et �a

l'ellipso��de de Ja
obi [ave
 L. Radi
ati℄, puis �a la physique de la mati�ere 
ondens�ee [ave
 M. Kl�eman et

G. Toulouse℄ (ave
 l'utilisation de la th�eorie des groupes pour la 
lassi�
ation des d�efauts topologiques),

formalisme g�eneral de des
ription de la polarisation des parti
ules de spin quel
onques [ave
 M.G. Don
el

et P. Minnaert℄, 
ristallographie math�ematique et repr�esentation des groupes 
ristallographiques [ave


2

Les deux premiers professeurs permanents �a l'IHES (fond�e en 1958) �etaient les math�emati
iens Jean Dieudonn�e et Alexandre

Grothendie
k.

3

Nous renvoyons pour 
ela aux a
tes du Colloque �a l'E
ole Polyte
hnique (janvier 2001) 
onsa
r�e �a la m�emoire de Louis.
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J. Mozrzymas et B. Zhilinskii℄, nouvelles appli
ations de la sym�etrie aux bandes d'�energie dans les solides

[ave
 J. Zak℄, g�eom�etrie des r�eseaux eu
lidiens [ave
 M. S�en�e
hal℄. Louis Mi
hel resta en pleine a
tivit�e

s
ienti�que jusqu'�a sa �n pr�ematur�ee. Quand il est mort, il avait en 
hantier �a la fois un monumental

arti
le (ave
 Jai Sam Kim, Joshua Zak et Boris Zhilinskii) sur les impli
ations physiques des sym�etries


ristallines (paru dans Physi
s Reports en 2001 
omme un arti
le de 395 pages, separ�e en 6 
hapitres),

et un livre (ave
 Peter Engel et Marjorie S�en�e
hal) sur la g�eom�etrie des r�eseaux eu
lidiens (\Eu
lidean

Latti
es", sous presse).

En sus des a

omplissements s
ienti�ques propres de Louis Mi
hel durant sa 
arri�ere �a l'IHES, de son

a
tivit�e p�edagogique toujours intense, du temps qu'il passait �a suivre et �a en
ourager l'�emergen
e de

nouveaux domaines de la physique, de l'�energie qu'il a 
onsa
r�ee au d�eveloppement et �a l'�elargissement

de la re
her
he en physique th�eorique �a l'IHES, des en
ouragements, soutiens et 
onseils personnels qu'il

a prodigu�es si g�en�ereusement �a tant de jeunes (et moins jeunes) 
her
heurs, il 
onvient de mentionner

toute son a
tivit�e au servi
e de la 
ommunaut�e des physi
iens. Au niveau national, le sens des respon-

sabilit�es de Louis lui �t prendre ou a

epter de nombreuses 
harges: fondateur et premier dire
teur

du Centre de Physique Th�eorique de l'E
ole Polyte
hnique (1960-1962), membre du Comit�e National

du Centre National de la Re
her
he S
ienti�que (CNRS) pendant vingt ans, 
enti�eme pr�esident de la

So
i�et�e Fran�
aise de Physique (1979), Pr�esident de la Commission de Physique Th�eorique et membre

du Conseil S
ienti�que du CNRS (1980-1983), �editeur du Journal de Physique (1981-1984), et d�el�egu�e

de la Se
tion de Physique de l'A
ad�emie des S
ien
es (1982-1983). Parmi les a
tions de Louis Mi
hel

pendant sa pr�esiden
e de la So
i�et�e Fran�
aise de Physique mentionnons : l'organisation d'un d�ebat sur

la sûret�e dans l'�energie nu
l�eaire pendant le 
ongr�es g�eneral de physique de la SFP (Toulouse, Juillet

1979), la pr�eparation des premi�eres journ�ees de physique industrielle (Toulouse, 1980), la r�enovation du

Bulletin de la SFP, et la d�efense des publi
ations fran�
aises de physique. Mentionnons aussi deux exem-

ples de l'impulsion donn�ee par Louis au d�eveloppement en Fran
e de domaines s
ienti�ques en �emergen
e

: son organisation, �a Lille en 1957, de la premi�ere r�eunion internationale fran�
aise sur \les probl�emes

math�ematiques de la Th�eorie Quantique des Champs", et l'organisation ave
 Denis Gratias d'un atelier

international sur les quasi-
ristaux aux Hou
hes en 1986.

Louis Mi
hel fut �elu (apr�es sa pr�esentation par Anatole Abragam) Membre de l'A
ad�emie des S
ien
es

le 19 mars 1979. Signalons que lorsque Claude Fr�eja
ques et Louis Mi
hel furent �elus, la même ann�ee 1979,

�a l'A
ad�emie des S
ien
es, il d�e
id�erent de 
onsa
rer l'argent re
ueilli par leurs amis pour leur o�rir leurs

�ep�ees d'a
ad�emi
ien �a la 
r�eation de bourses d'�etudes pour des jeunes 
her
heurs (physi
iens et 
himistes)

m�eritants et sans soutien �nan
ier institutionnel (a
tuellement il existe une bourse annuelle \Fondation

Claude Fr�eja
ques-Louis Mi
hel/So
i�et�e de Se
ours des Amis des S
ien
es"). Rappelons aussi les e�orts

personnels de Louis Mi
hel, au sein de l'A
ad�emie des S
ien
es, pour la moderniser et la rendre plus

eÆ
a
e et plus repr�esentative du monde s
ienti�que moderne. Il �uvra syst�ematiquement dans le sens

d'une ouverture plus large des re
rutements, et plaida pour une augmentation du nombre de membres et

pour la transition vers un 
orps unique. Notons aussi que pendant des ann�ees il essaiera de 
onvain
re

l'A
ad�emie d'utiliser 
ouramment les moyens informatiques modernes et, en parti
ulier, de n'�e
hanger

que des dossiers universellement lisibles 
omme Tex ou Latex. (H�elas, il n'a pas �et�e suivi !) Quand il fut

d�el�egu�e de la Se
tion de Physique il a pris sa tâ
he ave
 beau
oup de s�erieux et s' atta
ha �a d�evelopper

la vie de la Se
tion dans de nouvelles dire
tions, notamment en organisant des dis
ussions prospe
tives

sur l'ensemble de la Physique.

Bien sûr le sens des responsabilit�es de Louis Mi
hel ne s'est jamais limit�e aux fronti�eres de la Fran
e.

Parmi ses nombreuses interventions au niveau international il 
onvient de 
iter son engagement pour

aider les s
ienti�ques refuzniks de l'Union Sovi�etique, et son engagement envers Andrei Sakharov dont

il �t mieux 
onna

^

itre l'importante �uvre s
ienti�que en Fran
e (notons que Louis pr�efa�
a un volume

d'�uvres Choisies de Sakharov (�editions anthropos, Paris, 1984)).

Les m�erites s
ienti�ques de Louis Mi
hel ont �et�e 
onsa
r�es par de nombreux prix et de prestigieuses

distin
tions. Mentionnons seulement le Prix Robin de la So
i�et�e Fran�
aise de Physique

4

(1976), la Leigh

Page Prize Le
tureship de Yale (1976) et, surtout, 
h�ere �a son 
�ur et attribu�ee �a l'unanimit�e, la qua-

tri�eme m�edaille Wigner (1984) [apr�es 
elles attribu�ees �a E.P. Wigner et V. Bargmann 1978, I.M. Gelfand

1980 et Y. Ne'eman 1982℄. Citons �a 
e propos l'opinion d'Eug�ene Wigner sur Louis Mi
hel, telle qu'il

4

Il a a

ept�e 
e prix, mais il a fait diriger le 
h�eque qui l'a

ompagne vers un jeune physi
ien m�eritant, manquant de moyens

�nan
iers pour soutenir sa re
her
he.
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l'exprima dans une lettre de 1979 �a Anatole Abragam pour appuyer la proposition d'�ele
tion de Louis �a

l'A
ad�emie: \I don't know any physi
ist of his age-group and surely no su
h Fren
h physi
ist, whose work

I admire more and whose general understanding and interest has an equal e�e
t on my own thinking.

His 
ontribution to the formulation and use of the symmetry prin
iples is parti
ularly vivid in my mind

and I appre
iate them most". Sur le plan national, Louis Mi
hel �etait OÆ
ier de la l�egion d'honneur et

Commandeur de l'Ordre du M�erite.

Mais pour �nir revenons �a l'homme. Apr�es l'installation �a l'IHES, la famille Mi
hel 
ontinua �a

s'agrandir: naissan
e de C�e
ile en avril 1962 et d'Elizabeth, sixi�eme et dernier enfant, en janvier 1966.

Les Mi
hel vendent leur appartement boulevard Jourdan �a Paris pour a
heter, en 1964, le Champ Se
ret �a

Bures-sur-Yvette. Cette grande maison, o�u Louis travaillait souvent le matin, d�es 7 heures, avant d'aller �a

l'IHES a

essible en 
inq minutes �a pied fut, et est toujours, un havre d'hospitalit�e et d'amiti�e. Continu-

ant une tradition que les Mi
hel avaient appr�e
i�ee d�es leur jeunesse �a Man
hester, �a Copenhague (dans la

maison des Bohr), et �a Prin
eton (
hez Oppenheimer), et qu'ils avaient 
ommen
�ee dans leurs r�esiden
es

su

essives, le Champ Se
ret a souvent bourdonn�e des 
haleureuses et joyeuses r�e
eptions donn�ees pour

les amis s
ienti�ques et autres. Le livre d'or de la famille Mi
hel est un v�eritable Gotha de la physique

du vingti�eme si�e
le. Notons aussi l'engagement paroissial et 
ommunal de Louis Mi
hel qui fut le se
ond

dire
teur du journal paroissial \Le Messager" (1965-1973), et l'un des fondateurs et le premier pr�esident

de l'asso
iation \Vivre �a Bures" (1984).

Tous 
eux qui ont eu la 
han
e de ren
ontrer Louis Mi
hel se souviennent de son ouverture aux autres,

de sa probit�e intelle
tuelle, de son ind�ependan
e de tout esprit de 
hapelle, de son fran
-parler, de sa

g�en�erosit�e et de sa bienveillan
e, parfois 
a
h�ee sous une apparente rugosit�e. Ses profondes qualit�es

humaines s'enra
inaient dans sa foi 
hr�etienne. Il a

eptait deux modes s�epar�es de 
onnaissan
e: la

re
her
he s
ienti�que et la R�ev�elation, qui seule donnait un sens �a sa vie. Il ne rabaissait pas pour 
ela

la valeur humaniste de la s
ien
e. Il faisait une analogie entre les moines, 
ontemplatifs du divin, et les

s
ienti�ques, \
ontemplatifs de la mati�ere".

Pour r�esumer l'�uvre du s
ienti�que et la vie de l'homme je n'ai pas trouv�e de meilleure 
on
lusion

qu'une phrase �e
rite par Louis Mi
hel sur lui-même en 1985. La voi
i traduite en fran�
ais

5

\Bien sûr, j'ai

eu le bonheur de faire quelques d�e
ouvertes en physique, mais j'ai eu plus d'o

asions de lier des amiti�es

ind�efe
tibles ave
 des 
oll�egues et 
e
i m'a apport�e des joies en
ore plus profondes."

5

L'original anglais est: \Of 
ourse, I had the happiness to make some dis
overies in physi
s, but I had more o

asions to make

a permanent friendship with 
olleagues and this brought me even deeper joys."
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